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«WERK» NO 5/1954 RESUMlSS FRANQAIS

Le nouveau Sanatorium bernois a Montana 157

194.'148, J. Ellenberger et A. Perraudin, arch. SIA, Sion

Cet etablissement est l'element principal du programme
bernois de la lutte contre la tuberculose, qui auparavant
se heurtait ä l'insuffisance du nombre de lits. En 1946, le
canton de Berne acheta ä Montana l'ancien Hötel Bellevue,
que l'on reorganisa completement par la suite, et acquit
en outre deux immeubles avoisinants, la maison «de Preux»
et «Joli Bois», le tout complete par un vaste terrain de parc
et de bois de plus de 35 000 m2. L'aile Orientale, entierement

nouvelle, est de 5 etages et reservee aux malades
(290 lits, admirable vue sur le Valais), l'aile occidentale, de
4 etages, est affectee au logement des infirmieres et du reste
du personnel (51 chambres pour une personne), de meme
que la maison de Preux et Joli Bois (on compte avec un
personnel de 100 tetes). Grand soin apporte ä l'ornementation

murale (entre autres, une fresque de Hans Erni
dans le hall de reception). Coüt: 10,7 millions, soit 37000 fr.
par lit de malade. (On compte de 40 000 ä 50000 fr. par lit
dans les höpitaux neufs actuels.)

Renovation du Sanatorium bälois de Davos 162

1949-1952, Ernst Egeler, arch. FAS/SIA
Bäti en 1895, l'ancien Sanatorium avait vieilli et etait
devenu trop petit. 4 etapes: 1° Nouvelle centrale de
chauffage (1949). — 2° Nouvelle maison du personnel et
nouveau bätiment administratif (1950/51). — 3° Renovation
du Sanatorium (avec addition d'un etage supplementaire
et toit plat) (1951-52). - 4° Grande salle de Conference
(gräce ä donation Vischer-Simonius) (1952). - Le chauffage
est desormais au mazout. Pour le personnel (43 personnes)
27 chambres ä un et deux lits. Dans le Sanatorium meme,
la renovation s'etendit ä un total de 250 pieces. Toutes les
chambres sont exposees au sud. - Coüt d'ensemble:
2 756952. fr.

Renovation et agrandissement du Sanatorium zurichois de
Wald 166

1946)51, Johannes Meier, arch. FAS, Hans et Jost Meier,
architectes, Wetzikon

En 1941, la Fondation des Sanatoriums zurichois de Wald
et Clavadel ordonna la mise ä l'etude de la renovation de
Wald, qu'il s'avera necessaire de transformer du tout au
tout. Le bätiment principal se compose de deux ailes
laterales, celle de l'est pour les hommes, celle de l'ouest pour
les femmes, reliees par un corps de bätiment central abritant

salle commune, bibliotheque, etc., plus une aile
transversale entierement neuve (section medicale, salle ä manger,
cuisine et administration). Unites de traitement de 21 ä
27 lits (1 ä 4 lits par chambre), — y compris 2 sections pri-
vees de 6 lits chaeune. Un passage couvert relie le 4e etage
du bätiment principal au bätiment des Services techniques
(chauffage, etc.). En outre, ä Test, maison pour le
personnel, construite en bois et eternit. Coüt, 5 759600 fr.

Les beaux-arts ä riiöpilal, et quelques exemples bälois 169

par Maria Netter

La participation des peintres et sculpteurs ä la realisation
des höpitaux depend en regle generale de l'architecte et de
la commission des beaux-arts. Presque toujours, on s'est
borne ä mettre en place des oeuvres d'art dans le voisinage
immediat des escaliers ou dans les corridors, mais sans
jamais se poser le probleme - si important aussi au point
de vue therapeutique - du rapport du malade et de l'art.
II faudrait, ä cet egard, proceder ä des statistiques metho-
diques qui indiqueraient quelles sortes d'ouvrages sont
eprouves comme un bienfait par les pensionnaires d'un
höpital. Les quelques essais de mise au concours n'ont pas
rendu jusqu'ä present de bien satisfaisants resultats. Toutefois,

un heureux debut dans le sens d'une plus grande attention

aecordee aux lieux de sejour des malades nous est
offert par la peinture murale de Charles Hindenlang au
Sanatorium bälois de Davos.

L'hötel .Malmen a Stockholm 17:1

1950-5], Georg Varhelyi, arch. SAR, Stockholm,

Cet hötel, Fun des edifices les plus novateurs de l'architecture
suedoise de l'apres-guerre, est le plus vaste et le plus

moderne edifice de ce genre de toute la Scandinavie. 7 etages
(l'administration est au 7e), 450 lits, nombreuses salles
de bain, massages; nombreuses chambres pour 1 ou 2 hötes
(1 sopha, plus un lit abaissable ä volonte); dans le hall, tous
magasins possibles et liaison directe avec le metro; enfin
3 etages de sous-sol, avec salles de club et salle de banquet
comportant cinema, de sorte que le souterrain abrite com-
modement jusqu'ä 600 personnes. Construetion: carcasse
en beton arme, — il a fallu beaucoup miner pour creuser les
caves dans le roc. — Toutes transmissions d'ordres par
telephone. Reveil automatique. Appareils automatiques pour
cirer ses chaussures soi-meme. - 10 ascenseurs.

Restaurant «Mövenpick» ü lu Sihlporte, Zürich 177

1950, Ernst Schindler, arch. FAS, Zürich

Cafe-restaurant de relative elegance et pouvant contenter
les amateurs de bonne chere. Element dominant: un bar
peu haut, oü l'on peut boire et aussi prendre ses repas.
Terrasse sur le trottoir, kiosque ä journaux vendant ä
l'exterieur et ä l'interieur. Cuisine froide et debarras au sous-sol.

Kurhaus Goiizeii-sur-Trübbneli 180

1953, Walter Schlegel, architecte, Trübbach

L'ancien Kurhaus ayant brüle en fevrier 1953, il fallut le
reconstruire. Le terrain (pente descendant vers le sud-est
et exposee aux intemperies de l'ouest) conditionna (ouvrir
au sud-est et protection vers l'ouest) forme et construction:

bätiment massif en bois. - L'hötel est en hiver reserve
aux skieurs.

James Ensor 182

par Erwin Gradmann

De pere anglais, de mere beige, James Ensor passa presque
toute sa vie ä Ostende, oü il etait ne en 1860. Cadet des
grands impressionnistes, il fut leur introdueteur (en
Belgique), defenseur et disciple, du moins comme peintre, mais
son ceuvre graphique revele, chez lui, l'obsession constante
de bien autre chose que le monde heureux des couleurs.
Auteur de son propre «portrait squelettise», Ensor vecut
dans la familiarite quasi-pathologique de la mort. II y a en
lui du Breughel; comme Breughel, si la nature le trouve
consentant, l'homme, au contraire, n'est pour lui que bas-
sesse, masque, caricature. Comme l'a dit Rudolf Kassner,
c'est l'affleurement, chez lui, d'une realite moins incons-
ciente que souterraine, et qui evoque les puissances que les
anciens localisaient dans les dieux serpents. Cette ceuvre
graphique, ä peu pres entierement exposee ä Zürich, est le
monologue d'un isole, dont, ä propos de «La cathedrale»,
W. Fraenger a tente de donner l'interpi*6tation peut-etre
la plus profonde: la foule que l'on voit dans cette ceuvre
etonnante et comme hallucinee, est, d'une part, dechaine-
ment carnavalesque et, de l'autre, parade quasi-militaire.
Autrement dit, les autres, le genre humain tout entier n'est
plus percu que comme anarchie ou comme une agglomera-
tion d'esclaves mecanises. Et le masque, si important dans
l'oeuvre d'Ensor en general, disparalt ici ä son tour: les
etres ne sont plus masques, ils sont eux-memes leur propre
masque. L'existence est mensonge, l'existence est panique.
La vie, pour ce virtuose du macabre, est appel de la mort.
Et l'on songe au texte de Nestroy: «II s'adonne ä une
activite silencieuse et comme secrete, dans laquelle le repos
est la seule affaire; enchaine par une puissance superieure,
il n'en est pas moins libre et independant; agent de sa
propre decomposition — il est mort.» Un cas uniquement
pathologiqueV Certes non. La parente, entre autres, avec
Kubin nous avertit qu'il s'agit d'autre chose. De la vision,
sans doute, de la catastrophe generaüsee qui est devenue
notre «civilisation», et dont l'ceuvre d'Ensor reste l'une
des antieipations les plus saisissantes.



«WERK» NO 5/1954 SUMMARIES IN ENGLISH

The new Bernese Sanatorium al Montana 157

1947/48, J. Ellenberger and A. Perraudin, arch. SIA, Sion

This establishment is the principal item in the efforts of
the Canton Beine in the anti-tuberculosis campaign, which
was previously made difficult by the lack of hospital beds.
In 1946, the Canton Berne bought the former HotelBellevue
at Montana, which was then completely reorganized, and
also acquired two neighbouring buildings, the houses "do
Preux" and "JoliBois", the whole property being completed
by a large area of park and woodland of more than 35 000
sq. metres. The west wing, a completely new construction,
is of 5 floors, and is reserved for the patients (290 beds,
magnificent view over the Valais); the east wing, of 4 floors,
is reserved for the rooms of the nurses and the rest of the
staff (51 single rooms), as also the houses "de Preux" and
"JoliBois" (the staff is estimated at 100 persons). Great
attention paid to mural decoration (among others, a sgraffito
by Hans Erni in the reception hall). Cost: 10.7 million francs,
that is, 37,000 francs per hospital bed. (The normal estimate
for a hospital bed nowadays is 40 to 50,000 francs.)

Renovation of the Basle Sanatorium at Davos 162

1949-1952, Ernst Egeler, arch. FAS/SIA
Built in 1895 from the plans ofthe architects G. and J.
Kelterborn, the old Sanatorium (of which the steeply sloping
roof was scarcely suitable for the long snow season) showed
signs of age and had become too small. 4 stages: 1. New
heating plant (1949). — 2. New house for the staff and new
administrative building (1950/51). - 3. Renovation ofthe
Sanatorium (with the addition of a supplementary floor
and flat roof) (1951/52). - 4. Large Conference hall (thanks
to the Vischer-Simonius donation), (1952). - The new
heating System is with oil-fuel. For the staff (43 persons)
27 single and double bedrooms. In the Sanatorium itself,
the renovation extended to a total of 250 rooms. All tho
rooms face south. Total cost: 2,756,952 francs.

Renovation and Enlarncmcnt of the Zürich Sanatorium of
Wald 166

1946-1951, Johannes Meier, arch. FAS, Hans and Jost Meier,
arch., Wetzikon

In 1941, the Foundation of the Zürich Sanatoria of Wald
and Clavadel ordered a plan for tho renovation of Wald,
which it considered necessary to transform completely. The
main building consists of two lateral wings, the east wing
for men, the west wing for women, joined by a central block
containing common room, library, etc., and also an entirely
new transversal wing (medical section, dining-room, kitchen
and administration). Hospital sections of 21 to 27 beds (1 to
4 beds per room) — also two private sections of 6 beds each.
A covered passage way joins the 4th floor ofthe main building

to tho technical Services building (heating, etc.). Also,
to the east, a house for the staff, construeted chiefly of
wood. Cost: 5,759,600 francs. Period of planning and
construction, 6 y2 years, owing to the necessity of keeping the
establishment running.

Art in the Hospital, and Sonic Examples from Basic 169

by Maria Netter

The participation of painters and sculptors in the
construction of hospitals generally depends on the architects
and the committee for the decoration. Almost always, such
committees have limited themselves to placing works of
art in the immediate neighbourhood of the entrance, or in
the corridors, but always without considering the problem -
so important also from the therapeutic point of view - of
the relation between the patient and art. In this respect,
it would be necessary to obtain some statistics indicating
what sorts of works have proved to be beneficial to the
patients in a hospital. The few attempts at competitions
have not yet produced any very satisfying results. However,

a good Start in the direction of paying greater attention

to the surroundings of the patients is the mural paint¬

ing of Charles Hindenlang at the Basle Sanatorium, Davos,
and that of Marguerite Ammann at "Holdenwaid".

Hotel Malmen at Stockholm 173
1950/51, arch. SAR Georg Varhelyi, Stockholm

This hotel, one of the most original examples of Swedish
architecture of the post-war period, is the largest and most
modern building of its kind in the whole of Scandinavia.
7 floors (the administration is on the 7th floor), 450 beds,
numerous bathrooms, massage; numerous rooms for 1 or
2 guests (one divan and a bed which can be lowered if
necessary); in the hall, all possible shops and a direct
connection with the Underground railway; finally, 3 basement
floors, with a banqueting hall including a cinema, so that
the basement section holds up to 600 persons. Construction:
skeleton in reinforced concrete; a lot of mining was necessary

to hollow out the cellars in the rock. - All transmissions
of Orders by telephone. Automatic alarm clocks. Automatic
shoe-cleaning equipment. - 10 lifts. Immense kitchens.

Restaurant "Müvcnpick" at Sihlporte, Zürich 177
1950, Ernst Schindler, arch. FAS, Zürich

Elegant cafe-restaurant, meeting the requirements of gour-
mets. Dominating feature: a low bar, where one can drink
and also have a meal. Tables on the pavement, Kiosk sell-
ing to street and interior. Cold kitchen and storage rooms
on basement floor level. Murais by E. Häfelfinger.

Kurhaus Gonzen 180
1953, arch. Walter Schlegel, Trübbach

The old Kurhaus was destroyed by fire in February 1953,
and had to be reconstrueted. The site (a slope descending
towards the south-east and exposed to the west winds)
conditioned the form and the construction, thus the building

had to open onto the south-east and be protected on
the western side. It is a massive wooden building. — In
winter the hotel is reserved for skiers.

James Ensor 182

by Erwin Gradmann

James Ensor was born at Ostend of an English father and
a Belgian mother in 1860, and he lived there nearly all his
life. A younger member of the great Impressionist group,
he was their introducer, defender and disciple in Belgium.
A disciple, that is, at least as far as his paintings are
concerned; but his graphic works reveal his constant preoecupation

with something quite different from the happy world
of colours. Drawer of his own "portrait squelettise", Ensor
lived in quasi-pathological familiarity with death. There
is something of Bruegel in him; like Bruegel, he was able
to find something beautiful in Nature, but nothing but
baseness, mask and caricature in man. As Rudolf Kassner
said, his works show the emergence of a reality which is
more subterranean than subconscious, and which evokes the
powers which the ancients attributed to the serpent gods.
This graphic work, almost the whole of which is now on
exhibition at Zürich, is the monologue of an isolated man,
and apropos of "The Cathedral" W. Fraenger has given
what is perhaps the profoundest interpretation of it: the
crowd that one sees in these astonishing and hallucinatory
creations is, on the one hand, let loose as at a eamival, and,
on the other, appears to be on a quasi-military parade. In
other words, the entire human race is seen as nothing but
anarchy, or as an agglomeration of mechanized slaves. And
the mask, so important in Ensor's work in general, here dis-
appears in its turn: the people are no longer masked, they
are themselves their own masks. Existence is falsehood
and panic. Solely a pathological case? Certainly not. The
relationship with, among others, Kubin, shows us that
there is something eise at the bottom of this. Vision, no
doubt, of the general catastrophe which our civilization
has developed into, and of which Ensor's works remain
one of the most striking antieipations.


	résumés français = summaries in english

